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GEORGET WM.Berb I.uodkt. 

PIVERT, avoué à Agen Pradbaü. 

MARASQUIN, employé. PoiaiER. 

La «cène se passe à Paris. 



LE PKRF. GRINÇANT, concierge M. Kalkaise. 

LUCILK, femme «le Gcuigel M l: * Maris. Protat. 


Tou» Arorto r««"» 


Le théâtre représento no petit salon très- coquettement décoré. — 
Deux portes latérales. — Porte au loud. — Fenêtre à droite. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

MARASQUIN, «priant . «u fond. Grinçant! père Grinçant!... 
Ce portier est sans vergogne!... Il nie laisse mon ménage en 
train toutes les fois que son épouse l’appelle, et elle l’ap- 
pelle souvent !... C’est un véritable tic!... (Re B ardani m rnouira.) 
J’ai encore onze bonnes minutes avant d'aller à mon bureau, 
(il prend un plumeau cl u met A «pouaacter Ica meubles.) Voyons, I éca- 

C Unions ma situation... Ou m’écrit d'Agen que mon futur 
eau-père, M. Cassassoles, un homme juste mais sévère, fera 
prendre des renseignements sur moi jusqu'au dernier mo- 
ment et par tous les moyens; et il y a là-bas un petit cousin 
que l’on tient en réserve... Mais je ne crains rien, je n’ai pas 
commis un solécisme de conduite depuis un an... ça devient 
même gênant. C'est que ça seraitdurde manquer ce mariage* 
là... de l’avancement dans mon administration des télégra- 
phes. dont M. Cassassoles est employé supérieur... une assez 
bonne petite dot... Prenons donc bien nos précautions! (aUmi 
»■ fond.) Père Grinçant!... 

GHIRÇA HT, CD rfehora. Voilà I... voilât... 
marasquin. C'est bien beureuxl 


SCÈNE II. 

MARASQUIN, GRINÇANT, u« |>lum(u A n main. 
grinçant. Eh! nardine, on va le faire voire mena»!.. 
marasquin. Oh ' si je compLiis sur vous pour cal... Non... 
s’agit de quelque chose du plus capital.. . Ecoulez- moi bien I 
Si, pendant mon absence, il se présentait quelque personne 
ayant une tournure uu peu... provinciale... 

grinçant. Oui, je comprends... un physique de grande ban- 
lieue... 

marasquin. Avec un accent un peu... uu peu relevé... un 
accent d’outre-Loire. 

grinçant. Oui, je comprends!... Comme les porteurs d'eauT... 
marasquin. Un peu plus épicé... 
crinçant. Maietle! 

Marasquin. Vous aurez soin de le recevoir avec le plus grand 
re«iH.'Ct, et si l’on vous faisait quelques questions sur mon 
compte... 

grinçant. Je comprends!... Soyez tranquille! vous savez 
que vous jouissez île mon estime. 

marasquin. Merci 1 Je ne demande que la vérité, et je la ré- 
compenserai comme si ça ne l’était pas... Voilà dix francs. 
grinçant, tiadnuia. Monsieur... Mazette! 
marasquin, regardant u montre. Quatre minutes... Vite, liions I 
(n eoort w» le food.) 
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SCÈNE III. 

MARASQUIN, GEORGET. 

CEonorr, entrant riremesl, rt prenant Miraïquin tu collet. C'est moi, 
Georget!,.. Viens, et ouvre-moi te# bras! 
cri. néant, à part. En voilà un original ! (il *orl.) 

■aiusqi in, ic dégaftut. Laisse-moi tranquille !... 
georget. Gomment !... Oreste vient verser le trop plein de 
ses douleurs dans le sein de Pylade, et Pylade se boutonne ! 
OUVre-llloi tes lirss !... (il w preti|ule dut In bras de llsnvjain, dut 
r«iit«.) Ah! Pylade, ton Oreste est toujours bien agacé par la 
destinée ! 

I MARASQUIN. Anrals-fta rencontré des contrariétés à la Bourse? 
,Ça se voit par I» temps qui court. 

georget. J’aimerais mieux ça... mais c’est dans l’affaire du 
mariage que j’ai éprouvé une différence... mon bonheur est 
en liquidation. 

MARASQUIN, d'un sir inquiet. Est-re que?... 
crorcet, t'nrrtuni riwnwt. Non, ce n’est pas cela... il n’y a 
qu’une déconfiture de caractère... mais atroce ! 

marasquin. Je croyais cependant que tu avais fait un ma- 
riage d'inclination?... 

georget. Et même d'inclination préventive... Oui, Lucile 
avait été poussée ù l'école lyrique par la fièvre de Part... em- 
poigné par la même infirmité, j’avais abandonné la peinture 
pour les travaux de Melpomêne .. je me destinais aux Beau- 
valleL..Mon organe commençait à se faire. ..lorsque nos mains 
se rencontrèrent au troisième acte d’une tragédie... Méfie- 
toi toujours des tragédies au troisième acte... et même aux 
autres... Brefl à la suite d'une scène d'amour en effigie... 
marasquin. Eh bien?... 

georget Nous trouvâmes un dénoûment qui n’élait pas 
dans la pièce.. Elle finissait par trois assassinats, auxquels, 
bien que ne suivant pas la classe du chant, nous eûmes l'in- 
stinct de substituer une fugue! 

MARASQUIN, mol. En INI bélltol? 

georget. Non , c’était en mi-août... quinze jours avant le 
t ,r septembre... Jusqu’à la fin des vendanges, nous ou- 
bliâmes le monde entier.. Ah! quel rêve !... Une tante de Lu* 
elle, madame veuve Pince-Moulin, fut notre cauchemar ! Elle 
était riche, nous nas du tout... elle lit ses conditions... Nous 
quittâmes la banlieue du mariage, et franchîmes solennelle- 
ment la barrière municipale... après avoir quelque peu fraudé 
l’octroi. 

marasquin. Très-bien! 

georget. Ne te presse pas... Si tu savais ce qu’est devenu 
notre intérieur, qui avait été pendant un au si heureux... 
fous la forme non officielle... dans ce petit logement que je 
t’avais cédé... un véritable enfer!... La maudite taule Pince- 
Mouiin, veuve d’un avoué de Falaise, est le génie de la chi- 
cane. Elle avait des inventions d’huissier normand pour mettre 
h discorde entre Lucile et moi... Cette femme n'est pas un 
caractère... c’est une maladie... J’ai consulté... 
marasquin. Un avocat? 

georget. Non... un physiologiste de mes amis... Le cas est 
connu, et le remède inscrit au Codex de la médecine sociale... 
C’est la lièvre du huitième lustre... la crise Balzac! Il faut un 
mari!... Mais, au fait, pourquoi ne l’épouserais-tu pas... toi 
qui aimes tes aises et ton mobilier? 
marasquin, riant. Ah ! ah ! ah ! 

georget. Ne ris pas! c’est un bon (karli... pour toi... un as- 
sez joli coucher de soleil... dix-huit mille livres de rentes... 
une maison à Saint-Mandé... sous les fortifications... l’amour 
des petits plats... et tu es un peu sur ta bouche... Oh! épouse- 
la! ou je femi un malheur... car tu ne sais pas, je vais plai- 
der er* séparation ! 

marasquin. Par exemple! mon pauvre ami! 
georget. Oui, c’est fa belle tante qui a mitonné ça... Elte 
a été trouver maître Chipolard, un ancien clerc île son mari, 
aujourd'hui exécutant le client pour son propre compte... rue 
des Martyrs. 

marasquin. Bigre! tu as affaire à forte partie, le praticien 
le plus retors du Palais... avec ça, une imagination!... 
georget. Quand un avoué a de l’imagination, ça va loin. 
marasquin. Il est capable de tout!... 
georget. A qui te dis-tu?... Ils ont déjà si bien travaillé, la 
Pince-Moulin et lui, que je suis aujourd'hui sur le pavé. 
Marasquin. Toi!... 

georget. Oui! sans pain ni sel!... La vie commune étant 
insupportable, nous avait* donné congé de notre apparte- 
ment poni aller vivre chacun de notre côté, nia femme et 
moi, jusqu’à l’issue du procès... Le déménagement devait 
être fait à l'amiable... dans quelques jours... mais ce matin, 
après un orage plus terrible que tous les autres... un vrai 


temps de cap Hom... j’ai fait mes paquets sans rien dire.. 
Il faut montrer du caractère ! Et, en attendant que je trouve 
un réduit, je sollicite l’hospitalité de ton toit... qui a été le 
mien dans des temps plus heureux... Ali! 

marasquin. Mais je quitte aussi ce logement... J'ai mis 
écriteau... 
cf.oiu;kt. Bah! 

maarasqitn Je vais nie marier. 
georget. légitimement?... 

marasquin, d'un «ir dqce. Georget... c’est en province! 
t georget. C'est juste ! En province, on ne rontjait pas la li- 
sière du mariage. Mats ulors, tu cherches à ton tour un loca- 
taire? 

marasquin. Précisément ! 

georget. Tu l'a* trouvé ! C’est moi. Je finirai toit bail ! 
marasquin. Bien, bien, c’est convenu! Inejjrdaat u montre.) 
Crèdié t je suis en retard de trois minutes... 

georget. Absolument comme la tante, un vrai chrono- 
mètre... Ah ! comme t’irait cette femme-là! 
marasquin. Je cours à mon bureau ! 
georget. Et moi, je vais chercher mes bibelots! 
marasquin, le poussant d uo e*<. Prenez donc garde! 

GEORGET, le pcituaiil de l'aune. Gai’O-là ! (Grinçant, pirvoetUst, tomba 
sur un fauteuil.) 

SCÈNE IV. 

GRINÇANT, s<ui. Il est toujours comme cela quand il a man- 
qué 1 heure. (s* jefoua liant un faui-uïi, et béiiiani.) (décidément, on 
est bien là-dedans! (il famé le» yrui ) 
nvERT, en dcfcora. Mossu Marasquin... quel étaze, s’il vous 
plaît? 

grinçant, réreitu en aunuui. Cet accent ! Par ici... monsieur, 
par ici! 

SCÈNE V. 

PIVERT, GRINÇANT, on commissionnaire, 
pivert. Mossu Mararquin?... 

grinçant. « pari. C'est ça, absolument comme les Auver- 
gnats!... avec quelque chose de plus... 
pivert, iuipaiieuiü. Lh hé! ut o ssti Marasquin?,., 
grinçant, *r*cii>uMwnii. Vous y êtes, monsieur; ne vous gênez 
]»as... mais surtout ne vous gênez (mis!... 

PIVERT, au oumtnit&iouuaiie qui le suit, rhargr de baga?» rt de paquet*. 
Attendez un instant avant de vous alléger. (AGrtaçaut.) Nous 
êtes au service dudit Marasquin, lié?... Allez... je souis très- 
pressé! 

grinçant, a« redreauot. Ü’est-à-diro à son service... Je suis 

concierge! 

pivert. Bon donc! moi, je souis Pivert... avoué à Azen, 
Lot-et-Garonne!... Concierze, votre opinion sincère sur ledit 
Marasquin, hé?... Allez... je souis pressé... Eh bô! votre opi- 
nion?... 

grinçant, • paru Nous y voilà 1 (a*« aoiranüé.) Monsieur, le 
sieur Marasquin est un ange... Je n’ai que ça à vous dire... 
(a part.) En voilà bien pour ses dix francs... bonne mesure! 

PIVERT, regardas! mid calrpiu. lié donc! très-bien! <A pari.) Le 

concierze était le dernier sur ma liste... Maintenant tues ren- 
seignements sont complets... mon ami Cassassoles sera con- 
tent. (An eomniiwluiinaire. ) AllégeZ-VOIIS ! (l« comnii*»ii>uoaire dé* 
po»« uivr malle tur le cauapc, Ica autre* objets gi el là *ur les fauteuil*, et *e 
relire.) 

grinçant, A pari. Eli bien! il arrange joliment les meubles... 
Mais , ma foi, puisque M. Marasquin m’a recoutntandé des 
égards... 

pivert. Concierze. mon ami... je viens faire une surprise 
au cer Marasquin. Ze dînerai avec loui, et il me zeltera en- 
suite an chemin de fer, avec mes bagages,.. Dites-le-loui!».. 
GRINÇANT, inoatrant ta «tulle. Ah! OUI, C’est polir Çft que... 
pivert. Oh! ce n’est j«as tout! z enverrai encore ici tout e« 
que ze vais acheter dans la zournée ! Je suis pressé ! des 
courses aux quatre coins de Paris... des commissions à n’en 
plus finir... ttfiur toutes ces darnes d'Azeii.,. (wr*uia«i usa 
tuaguc pancarte.) Voilà le programme! mais ze souis pressé... 

(Mouvrroenl »er» to faiul.) 

grinçant, h part. Ils sont tous pressés aujourd’hui, c’en est 
fatigant, (u Mille.) 

pivert, icteoBDi. Ah! z’oiibliais... z’ai promis à ce cer Cassas- 
solos de lui expédier, heure par heure, des renseignemeuls 
l électriques... ZVn suis à mon dixième télégramme de la 
zournée... le concierze en mérite bien un aussi... Rédigeons!..» 
(il èarid.) 

grinçant, k part. Eh bien, il no se gène pas 1 mais U ne faut 
pus le contrarier. 
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pivert, è îui-mêm*. Avons toujours soin d’éviter les conjonc- 
tions pour que çà coûte moinft cer... Cass.'issoles me l’a re- 
leomimndê, lui qut est de la partie 1.. . Voyons... Ah! (É«i»»ut.) 
«Cuucierze*... répondu.. .triM)ien..^(cbcRiuii.t«Moi...» Ah!... 
«Moi., content... w (3**ntnut.) Mais c’est du nègre ça! Zé re- 
marque que le langage électrique a beaucoup de rapport avec 
le nègre... tu écrit.) 

l l'ciLE, «u fovi. C’est bien ici qù’est le logement à louer?... 
grinçant, i'*r«iiç»ni wi «lie. Oui, madame. 

PIVERT, apercevant Lunle. Grand Uious!... QllésaCO?... 
grinçant. Si madarnu veut se donner la peine d’entrer... 
pivert. Est-ce qué par hasard ce gaillard de Marasquin... 
(Reprenant la plume.) Ma conscience m’oblige à tempérer la joie 
de mon télégramme. Voyons... (Écrivant. 1 « Post-scriptum. 
Mais... femme venue... » (piuot k papier.) Voilà... toujours du 

nègre î... (il te lève H p»«s* deraui Lucile eo l'eiawloant. ) Mais... 

femme... venue... (Utou.) 

SCÈNE VI. 

GRINÇANT, LUCILE. 

lucile, rr fi irdaai de tout riu*. Je ne me trompe pas... nous 
tommes bien au second étage?... 

Cjusçaüt. Au-dessus de l'entre-sol... qui est très-bas... et 
puis uii escalier si doux! 

i ici le, à part. C’est Lieu cela. Ah I j’éprouve une émotion ! 

GRINÇANT, oui mut une porte. Voici un petit salon. 

Uacilr, impatkntc. Oui, je sais.. 

GRiaCAffT, oairant la deunfmc perte gsnefae. Par ici, li» CUlMIie, qUI 

communique avec le... 
licile. Je sais... 

grinçant, «part. Ab ci! elle sait tout! 
ne île. Et l’un peut entrer dans le logement immédiate- 
ment? 

grinçant. Oui, si madame l’exige... deux cents francs par 
mois, tout meublé... c'est pour tien! 
lucile. Voici le denier à Dieu. 
grinçant, à part. Quarante francs!... bigre!... 
lucile, uioutraui uot porte à f»»chr. l’ar ici la chambre à cou- 
cher, nVst-CC pas? (FJI* entre bru»qu-.ii»eiU ) 

grinçant, éLmnc. Llle sad le chemin I Ah çè , mais elle est 
ici comme chez elle, (il u mit.) 

SCÈNE VII. 

GF.ORGËT, pab GRINÇANT, UN COMMISSIONNAIRE, portant une malle. 

GEORGET, qui lient à U main un pot à tabac et un rileiier de pipe*. l’OSeZ 
celle malle OÙ volts voudrez.. (Le coinimanioBiiairr la jette aur un ca- 
napé et «ort.) Voilà mes bijoux, à moi. {il pote n pipes «mue uble.| 
GRINÇANT, rrolrant. Quel e.t dolICCC btTlil? (Voyant Georfel qui range 

u malle.) Un homme avec une malle 1 C’est sans doute encore 
Quoiqu'un de là-Las pour les renseignements... Soyons poli ! 
Mais pourquoi donc qu’ils ont tous des malles?... (Haut.) 
Monsieur I 

georget. Bon 1 vous allez m’aider. 
une voix, au defaon. Grinçant ! 

grinçant. Moniteur, je suis à vous tout do suite !... c’est 
mou épouse qui m’appelle... Voilà! voilà !... (U i«rt an courant.) 
glorgkt. Qu’estrce qu’il a donc? * 

SCÈNE VIII. 

GF.ORGËT, LUCILE. 

LUCILE, rentrant. George t ! 
georget. Lucile 1 

lucile. Me suivre, m’espionner!... Alt ! c’esl trop fort! 
geouget. Je suis chez moi, madame I 
Utile. Vous voulez dire chez moi... Je viens de m’arranger 
avec le concierge... 
georget. Et moi avec le propriétaire. 
lucile. Ob ! je ferai valoir mes droits... car c’est une véri- 
table persécution... et après la scène d'hier... 

georget. Oui. la trente-troisième depuis que notre duo 
amoureux s’est transformé en trio conjugal et discordant, 
avec une tante à la c:ef... 

li'Cile. Après la scène d’hier, il lie peut plus y avoir rien 
de commun mire nous. 

cf-orget. Voilà un mot de la Pince-Moulin... Je le reconnais. 
Exécrable belle-tante ! 
lucile. Monsieur: 


ckorget. Heureusement que son influence Tiendra bientôt 
expirer au seuil de la justice ; car il y a, au chapitre de la 
séparation de corps, un article 877 qui dit... Hum ! qu’est-ce 
qu’il dit donc, l’article 877?... Ah 1 j’ai mon Coda sur moi... 
(il tire i« livre <tc m poche.) Oui, madame, voici à quoi vous m’a- 
vez réduit. Ce livre, aussi aride que bien écrit, est devenu 
mon vade mecum, c’est mon journal du matin, c'est ma 
P<l/rie du soir. (Apre* tvuir cherche viveweid.) Ail ! voici : (üMflt.) 
î Les parties sont tenues de comparaître en personne devant 
le président du tribunal, sans pouvoir se faire assister d’a- 
voués ni de conseils... (Appuy«t.) ui de conseils !... » Ça y 
i*9t!... Consignée, la Pince-Moulin!... Oh! génie du législa- 
teur! 

.lucile, mement. Oui, mais jn retrouverai ma tante à l’au- 
dience; car je ne céderai pas, il y aura audience !... 

georget. Oui, avec avnc.ils, avoués, auditoire, Gazelle des 
Tribitnnux !... Et aile* donc! 
lucile. Voyez l’article 879. 

geouget, h un dr lui. Elle connaît les articles et leur numé- 
rotage ! La Pince-Moulin lui a communiqué son vice ! Elle 
lui a insinué le Code !... Horrible ! horrible ! 
utile. Lisez donc, monsieur! 

GEORGET, cherchant. 879... (Uuoi.) « Sont répulés VÎCOS rédhi- 
toires. . Il Non, ce n’est pas cri. (Feuilletant et ••arrêtant tout A f»ip.) 

Ah ! l’article 27 î !... en voilà un qui vaut son pesant d’or, et 
que l’on ne vous a pas lu, j’en su» bien sûr ! (Lui pruroum U 
a»re.) Lisez doue un peu. 

LUCILE, faiunt Muter le lier* d’un rew» de main. EU! Jüissez-moi 
tranquille avec votre Gode ; il y a des injures qui ne se par- 
donnent pas ! 

GEoncET, «a*pêrc. Toujours la Pince-Moulin... Eh bien, oui, 
nous plaiderons! et je ferai faire à l’audience le portrait de 
la tante, par l’avocat Chose qui exécute si bien la (teinture 
en noir! Je crois déjà y être, (ptaidani.) « Ah! messieurs! de 
même que l’épine est sous If fleur... de même que le ver se 
loge dans le fruit... de même on voit |*oindre quelquefois au 
nult' U îles plus purs bonheurs domestiques, cet insecte qu’on 
appelle une tante... » Nous avons eu notre insecte! 

lucile. Appeler ma tante insecte!... Quelle horreur!... 
Mais on vous répondra, ma tante me l’a dit... il y a des avo- 
cats pour tout le momie! Et croyez-vous qu'on ne frémira 
pas lorsque mon défenseur s’écriera : (imiiani c«*>r$ei.) <■ Ahl 
messieurs! vous ne voudriez pas livrer de nouveau cette mal- 
heureuse jeune victime à ce Minutaire...» (ioQtr»nt Georfct.) 
georget. Sapristi ! madame ! 
lucile. Le mot est de ma taule! 
georget. Oh! vous n’aviez pas besoin de le dire. 
lucile, continuant. « A ce Minotaiire , qui n'a pas craint de 
verger la douleur et l'injure sur lefronto'ime tinte... Quedis- 
je?... «l'une mère I... aujourd’hui blessée au cœur, et qui des- 
cendra bientôt dans la tombe en pardonnant à sun assassin!...» 
georget. Bravo! c’est sublime ! c’est bien d'elle! 
lucile. Et l’on nous adjugera nos conclusions! 
georget. Elle sait le mot! Mozettc! comme vous voilà stylée! 
Uii vrai clerc de procureur! 
lucile. Ah! j’ai un Gode aussi... 

CLOUCET. Je m’eu doutais! .. On s'aperçoit bien que vous 
voyez aouveul le Cbipotard ! 

lucile. Je le verrai demain pour la première fois. Il viendra 
avec son neveu, M. Alfred, qu’il me donne pour avocat. 
georget, fakipicuKiutu'. Maître Alfred Chipolard ! 
licile, tu.isiaui. Maître Alfred Chipolard I vingt-sept ans! et 
du talent, dit-on; nous préparerons ensemble nos moyens. 
georget. Ce ne sera pas long ! 

lucile. Vous voulez dire que ce ne sera jus diflkile... Grâce 
à l’article 219. (Récitant.) uSal y a eu des injures, sévices, voies 
de fait... » 

georget. Des voies de faitt... Ah! par exemple, c’est trop 
fort! moi, un agneau, m’accuser de!... 

lucile. Comment, monsieur, vous ne vous souvenez pas du 
jour où vous avez jeté un gros dictionnaire dans le portrait 
de ma tante? 

georget, tmkmtnt. Oui !... après un orage domestique, d’où 
j’étais sorti tout désemparé... C’était une bien légère ven- 
geance !... par contumace, d’ailleurs... 

licile. Mais le tableau me tomba ici... sur l’épaule, et me 
fit... 

georget, d’un ion de reproche. Une égratiguru que je pansai 
avec une préparation allopathique de baisers eulre-inéléa de 
légères larmes... Vous approuvâtes le remède alors... Lucile... 
licile. Oui, mais j’ai réfléchi. « 

georget. C'est-à-dire qu’uu vous a fait réUèchir... Oh! la 
Pince-Moulin ! 

lucile. Il parait que c’est très-grave. Je dois demain mon- 
trer mou épaule à M. Chipolard. 
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geobcet. Fichtre I 
LDCILE. RI à M. Alfred. 

ceorcet, farân. Je vous le défends! Ce n’est pas dans le 
Code, r a ! 

lucile. Ma tante dit que c’est indispensable pour 1a plai- 
doirie. (intfennt.) Je la montrerai aux juges aussi. 

georget. C'est ca, et aux rédacteurs de la Gazette det Tri- 
bunaux! à tout Pans!... Madame, au nom de mes privilèges 
d'époux... 

lucile, Eh ! vous n’en avez plus ! 

georget. Je vous fais sommation de ne pas passer outre, re- 
lativement à cette exhibition illégale! 

lucile. Et moi je forme immédiatement opposition I Vous 
êtes un tyran! 

ceorcet. F.t vous! et vous la digne nièce de votre tante la 
Pince-Moulin ! 

lucii.e, à part. Je l'ai bien tourmenté l Je suis contente ! 

ENSEMBLE. 

Air : Ronde des Harbettes . 

C'est affreux! mais de ma vengeants 
La justice se chargera ; 

Et votre front, sous la sentence, 

Avec dépit se courbera !... 

{EU* 10*1 bruiqaellHnI. panant dtianl Ptarl qui «t entré pendant fVnwBib!* 
et »*rtt arrêt* au rond. Il eU charg* 4'aeqiii*ùion» «t «l suivi d'vu commis- 
liouasirc qui parle des colts, etc.l 

SCÈNE IX. 

GEORGET, PIVERT, un commissionnaire. puis MARASQUIN. 

pivert. Encore ensemble!... C’est du zoli!*.. (au «immiisiwi- 
uiir* qui «ut pottr se* colis.) Ne vous allégez pâsl (S’spprodiaat de 

Ceorjct.) Jeune homme, permettez à un atni sincère tle vous 
faire ossei'ver... 

georget, k levant imnciL Ah! si je la suivais pour avoir sa 
nouvelle adresse! Oui!... (il sort bro*qurra*nl uns voir Pirert.) 

PIVERT. Eli bé! (Au commnûoiioairr.) Allégez- VOUS ! (Le commis- 
lioonsirc dépose ir» «.li», et soit.) Ah! ma fui! le devoir m'ordonne 
de télégramoier encore pour ce cer Cassassoles... Télégmin- 

mons!... (il t’kiSMd pour écrire.) 

MARASQUIN, entrant et u frappant le» jarnte» daiia les paqurt». Qu’eSt- 
ce «pie c'est que ça?... Un véritable entrepôt de douane!... 
Ab! mon Dieu! le déménagement de Georget! 
pivert, écrivant, a Femme revenue!... Surpris télé- à-tôle...» 
marasquin. Qu'est-ce que c'est que cet individu?... 
pivert. (Joui ons vite au télégraphe. 
marasquin, vuolsst l'arrêter. Monsieur... 

PIVERT. Pardon, je suis pressé... (il sort virement.) 
marasquin. C'est un commissionnaire t Ah! nies pauvres 
meubles! Bon ! une malle sur mon canapé que je viens de 
faire recouvrirl fn nie.) Et il y avait des clous ! Sapristi ! 

GEORGET, retenant tout cjocafllé, un paquet à la main. Je n'ai pu pu 
la rattraper!... Elle courait comme une biche... au bois!... 

marasquin, smijesnt ujojoum. Qu'est-ce que tu apportes donc 
encore la?... 

georget. Uu paquet que j’avais oublié en bas. (uj«u* i« paquet 

au batard . et r» e»t*rr uni potache lur !a chemin**.) 

MARASQUIN. Bon ! ma putiche... Me voilà dépareillé! 
georget. Sois tranquille ! je l'en achèterai une autre... Et 
je vais l’aider à remettre un peu d'ordre ici... 

M*RASQtiN.be l'ordre? Est-ce que c’est i»OMible ! La chambre 

écblle!... (Il veut ranger.) 

ceorcet, le tirant par le bru. Ah ! si tu savais, mon cher ! Je 
fai revue !... 

marasquin, regardant sa mootra. Mazctte! J'ai pris cinq minutes 
tle trop pour mon déjeuner. Et mon chef de bureau... qu'est- 
ce qu'il va dire, au moment d’un avancement! 
georget. Ecoute donc. 

MARASQUIN. Adieu! (U sovt au ccuraat.) 

SCÈNE X. 

GEORGET. Bon ! U descend les escaliers quatre à quatre! 
Voyons, puisque je reste maître définitivement, il faut mettre 
un peu de symétrie dans mon fulurménage! D’abord, à la place 
d’honneur, ies pipes, (iimetic rlteUrr sur la chrwine*.) Mes chères 
bouffarde* 1 il y a «i longtemps que je m’en suis scrvil... Ça 
déplaisait à la Pince-Moulin l (ouvrant un paquet.) Qtf est-ce qu’il 
y a Jà-tkdaus? Ah ! mes instruments de musique... le cor de 


chasse... la petite flûte... l’accordéon! Ça déplaisait encore à 
la Pince-Moulin, ces machines-là !... (ouvrant tu* boite.) Ab! 
voici la section des souvenirs du cœur... ces rubans... ce bou- 
quet de violettes!... Ah l et voici son portrait. Qu’elle est jolie! 
(il t’auied eu contemplant la portrait.) 

SCÈNE XI. 

LUCILE, GEORGET. 

(Lueile c*t aulne d’au coaoaiittioiuiairc qui dêpoaa plualcun eirtooi M tort.) 

lucile, apereevaut G*»rs«i. Encore ici, lui! Mai» que fait-il 
donc?.. Il tient un portrait... il le couvre de baisers!... Ah! 
si je )>utivais voir!... (eu* t'appnxii* itoucemcui.) 

GEORGET, eulendâut du bruit, te relève vivement at aacha le portrait. VüUS, 

madame? 

lucile, pîqoèe. Otli. Je vois qu’il est décidément impossible 
de se débarrasser... de vous!... Je me déclare vaincue et je 
m’CIl vais... (FauMe «ortie.) 

GEORGET, la raseaaxt »k*m. Ou tout, madame ! Puisque vous 
y tenez, c’est à moi de vous céder la place! (se «barbant de pa- 
queu.) Mais je pars d’ici avec la consolante pensée que vous 
avez jteut-étre été attirée dans ce» lieux par des souvenirs qui 
volts parleront quelquefois de moi... en bien... pas comme la 
Pince-Moulin... en bien!..* 

lucile. Je vouacnnseüle de les invoquer, ces souvenirs, au 
moment où, là, tout à l’heure... tous mettiez le comble à toutes 
vos indignités. 

GEORGET, Jrtaul Hi paqurta à travura la chambre. Le Comble . Quel 

comble?... 

lucile. Essayez donc de nier que vous teniez un portrait à 
la main? 

georget. C’est vrai ! 

Lucilk. Il l’avoue! Et que vous le couvriez de baisers?... 
georget. D’énormes baisers! Archi-vrai! 
lucile. De plus en plus fort!... 

georget. El j'en avais le droit; car ce portrait, Lucile..* 
LiT.it a. Eh bien? 

CEORCET. C'était le vôtre ! 

utile. Oh! voilà un outrage de plus! Vouloir encore me 
tromper! Comme si ma tante ne m’avait pas dit que mon 
portrait... 

ceorcet. Votre portrait.... 

UTILE. Avait été brisé et foulé aux pieds par vous, il y a 
trois jours, lors de notre avant-dernière scène ! 

georget. Oui, la trente-deuxième !... (purieu*.) Oh! U Pince- 
Moulin ! {Mo«tr*iit le portriH.) Eb bien, regardez! 

UTILE, wmprimiiit tou «mûliom. Mon portrait! 
georget. <i<r*Di«Bt. Je parie qu’elle vous a dit aussi quel en 
avais fait autant de ce coffret, que nous appelions le trésor 
du cœur? 

lucile. Certainement, le même jour. . 

ceorcet. Le voici ! C’est la première chose que j'ai emportée 
en déménageant; reconnaissez-vous ce ruban et ce bouquet 
de violettes, ô Lucile?... 

lucile, t>»i*.oa i« jeu. Oui, les violettes de la tragédie. 
georget. Ah çà! mais je commence à entrevoir un abîme 
d'iniquités!... Lucile, puisque nous tenons le sac, allons jus- 
qu’au fond, je vous en supplie ; j'en sortirai blanc comme 
Finnocence, et la Pince-Moulin sera confondue! 

lucile. Oh! c'est trop d'effronterie aussi!... Et celte lettre 
qu’un jour, dans votre trouble, vous avez oubliée sur la table? 
georget. Bon, ça .«e noue. Quelle lettre? 
lucile. Elle contenait ces mots, ob ! je les lis encore; « W 
rendez-vous est pour aujourd’hui... 
georget, coutiauaot. «Je t'attends à Saint-Germain...» Signé... 
ll’cile- « Eléonore (Jhamaillard. » Ah! monsieur, quelle 
était cette créature?... 

georget, «tantôt. Un cuirassier! un camarade de collège, 
auquel j’ai dft servir de témoin dans un duel qui a eu lieu à 
cinq heures du matin... Ehl parbleu! il est venu hirr, pen- 
dant mon absence. J'ai précisément sur moi une île ses cartes... 

« Eléonore Chaîna illard, ex-maréchal de logis-chef, au 5* cui- 
rassiurs. » Voyez!..* 

Ll'CILE, regardant la carte. Est-il possible!... 
ceorcet. Ah ! madame ! être jalouse de lu grosse cavalerie !... 
Quel irait île lumière!... (vtaroent.) Votre tante savait tout!... 
LUCILE, «urjuiie. Ma tante!... 

CEuRcjcr. Et elle m'avait prié de ne vous rien dire, pour ne 
pas vous effrayer, prétendait-elle... taudis que, d'un uutre 
côlé, elle vous montait la tète contre moi ! 

Ll'CILE, a*« euioietkin. 1 cllt-ntêm*. Oh \ c'est bien llial ! 

GEORGET. Je retiens le mot! Eh! il est bien do vous, celui-là 
et vous ne le ruprendrez pas. N'est-ce pas que c’est bien mal?»*» 
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Troubler un si bon petit ménage! (Prenant I* bru de lucîi*.) Car, 
enfin, avant la Pince-Moulin, nous étions un ménage modèle. 
(Tr«xire®rnt.) Souviens-toi, Cile, pas un mot, pas un nuage ! 
LrciLE, touchée. Cest vrai ! 

georget. Beau li le depuis le matin jusqu'au soir! Preuve de 
l'influence nuisible des tantes sur l'atmosphère... (L'attirant *m 
lacbaiM k fiticbr it la büaot a**co«r.) Tiens, voilà le coin OÙ (il étais 
toujours assise... Mais tu n’avais pas ce chapeau qui cache 
tes jolis cheveux. (U liai Ata ton chapeau et le dépote »ur la labié.) 
ne. île, éoiuf. Georget!... 

ceorget. Tti n'avais pas ce châle qui cache ta taille déli- 
cieuse ! (Il lui &W tou cfaile.) 
lucile. Georget!... 
ceorget. Tu n’avais pas... 
lucile. Oh 1 Georget!... 

georcet. Et moi, je reprends ma position normale... (hk 
wiiM pieda.) Nous nous regardions... puis, tu le penchais... 
(eii« m péoche.) Tti rapprochais ta petite figure mutine... plus 
près... plus près... et... (Elle l'embraii*. — Se relevant rivement.) 

Elle m’a embrassé! L’article 272! Voilà l’ailicle 272 en 
plein... Écoute-moi ça... (Tirant *ou Code ei Uiaui . ) l«e plus faeau 
du Code, le flrindisi de la procédure! Écoute!... u La sépa- 
ration est éteinte par la réconciliation des époux survenue 
depuis les faits... etc... etc... » 

LI'CILE, les Jf ai baissés. Dame ! 

georget, bur« de lui. Elle est à moi. c’est ma compagne ! (ffar- 
réuai.) Mais, je ne veux pas de surprise... et... si tu te repens... 
CUe... 

LUCILE, l’embrassant enoore. Voilà ma réponse. 
georget. Tu paraphes l’article 272. 

LUCILE, lui sautant an cou. Paraphé! 

georget, ae levant. Enfoncé la tante! enfoncé le Chipotard! (u 
embrasse Lucile.) O génie du législateur! (J riant Je livre e* l'air.) AU 
diable le Code! (I* livre va tuœber dans U fenêtre et caste un carreau.) 
Bon! un carreau... je le ferai remettre! (on entend les sons d’un 
piano.) Ob! écoute... le piano de ton ancienne collègue au Con- 
servatoire I et notre polka favorite! 

Air nouveau de M. S. Makcxakt. 

CEORGET, dansant avec Lucilc. 

Cet instrument, 

Charmant 

Pourtant, 

Mais npaçant, 

Cet instrument de la bohème 
Est l'orchestre ambulant, 

El pour chacun, vraiment. 

Il retentit patinent. 

Dans la mansarde on aime 
Son bruit enivrant .' 

LI'CILE, es place. 

Te aouvienUil, ami, qu'mire nom deux, 

Vrais amoureux 

Quand Iliorison devenait orageux, 

U suffisait de ces accords 
Dehors, 

Pour que l’azur 
Revint dans le ciel pur f 

GEORGET, dansant. 

Soudain, parUut, 

Glissant, 

Chantant, 

Et galopant, 

Mais poursuivant de la musiquo 
Le gai mouvement; 

Alors, uous parcourions 
Notre chambre en trois bonds. 

Tout en faisant la nique 
Aux voisins furibonds. 

LI'CILE, en place. 

Quand, «u logis, l'absence <ln métal, 

Bien loin du bal, 

Nous retenait au jour dominical, 

Quel est l'ami qui toujours se montrai! 

Tout prêt 

A nous donner 1 

Le bal après dîner?... 

EN SEMBLE, dansant. 

Cet Instrument 
• CharmaDt, etc. 

CRORGF.T, feonbrassant. Avons-nous fiiît du chemin depuis ce I 
®»tin !... Ab ! ce matin f — crédit»! je ne sais pas si c'est le 
bonheur... mais il me semble que j'éprouve quelque chose... i 

LUCILE, nattant la nain tar «on eour. Là?... 


georget. Oui! (a pan.) et là aussi, dans lVslomac! (Haut.) 
comme quand nous arrivions du bal d’Asnières. Je mange- 
rais bien un morceau ; et puis, je ne sais pas si c’est une 
idée... mais il me semble que je sens la truffe! Oh! la truffe ! 
ça me fait l’effet de l’absinthe. 

LttCtLS. Ah! 

georget. Tiens, voilà le petit renfoncement oit nous sou- 

f lions tète à tète... (fl met la table en place.) 11 n’y manque que 
e souper! 

li'cile. C’est dommage! 

ceorget. Ah ! voilà encore un joli mot !... Que je t’embrasse 
derechef pour ce joli mot-là!... 

Luc île. Mais, monsieur... 

georget, iVmbraiMut. C’est l’article 272 ! Sapristi I... Oui! 
c’est dommage!... Quelle bonne petite soirée nous passe- 
rions!... Décidément je sens la truffe à plein nez... (chmbaut 
d* fou» ciié*.) Au fait, ce Marasquin est gourmand! (Au foud.) 
t’est par là, j'en suis sûr!... (H va du oftté d«« eoii«.) Grand Dieu! 
li'cile. Quoi donc? 

GEORGES, lisant l<« inscription* de deui eaivt-a. « PAté de foie 

gras!... » El ici: « Champagne Cliuuol! » Il y a un Dieu 
pour les époux qui s’abandonnent à l'article 272... Vile un 

déhalage t (Il amène U caisse près de la table.) 

ll'cile. Et moi, pendant ce temps-là, je vais mettre le cou- 
vert. 

georget. Le couvert? 

ll'cile. Oui ! je connais les êtres!... et j’aurai bientôt trouvé 
tout Ce qu’il faut... (Elle sort parla gauche.) 

REPRISE DE LA POLKA. 

(il aecompagsr Lucilc eu dansant, tenant une bouteille de champagne dans 
chaque main.) 


SCÈNE XII. 

GEORGET, arrangeant la table. Ali! si la Pince-Moulin était là! 
et l'avoué donc!... C'est surtout la figure du Chipotard que je 
voudrais voir... OU! s’il avait pu suivre Lucile, lui qui est 
capable de tout!... {Mettant de» efca-tci.) Elle ici; moi là! (plaçant 

le plie sur la table.) Le* pâté do fuie gras au milieu' (Trouvant an 

papier dms te panier du pilé.) Tiens, une facture... Mazelte !... Je 
chez Chevet l... Ce Marasquin fait bien les choses quand il s’v 
met... (|| place la facture sur La cheminée.) Ail! et le Champagne! 
(Plaçant une bouteille sur la table, et rangeant les autres sur la cheminée.) 

Avec une arrière-garde... 

SCÈNE XIII. 

GEORGET, PIVERT. 

(Pivert entra suivi d'un commisaiuoQairc. qui porte au bout d'un bâton d*s cri- 
nolines de toutes les dimensions.) 

* pivert, au dehors. C’est moit concierze! moi, 4*a voué! 
georget. L’avoué?,.. 

PIVERT, entrant. Placez tout ça avec précaution... (Le commission- 
naire , avec l'aide de Pivert, place toutes le* crinolines et sort.) 

georget, à part. Celte tète de Bazuchet... Oh! qu’elle 
idée!... 

pivert, allant à Georget. Ah! zeune homme ! 
georget, vivement, à part. Cet accent I Ruse de guerre... le Cbi- 
potard... il a suivi... 
pivert. Ze vous tiens enfin ! 

georget, i part. Il vient pour influencer Lucile... Tenons- 
nous bien!... 
pivert. Zeune homme! 

georget, ironiquement .Quittez donc votre acceut! Non, vrai, 
c'est drôle un instant; mais quand ça se prolonge... 
pivert. Un assent! comment z’ai un assent... moi?... 
georget. C’est parfaitement imité, mais c’est fatigant... Quit- 
| tez donc ça ! 

| pivert, avec dignité. Ze souis Pivert... d’Azen... 

georget, u toisant. Mais c'est qu'il est parfait I et d’une con- 
j science! 

pivert, d’un ton grava. Zeune homme! «tous êtes arrivé à une 
| heure solennelle. 
georget. Il v tient! 

pivert. Et, bien que j’aie un appétit considérable!.., après 
tant de courses!... 

georget. Comme moi,cadédis!(A part.) Oh! encore une idée, 
ça lui prouvera que nous n'avons pas peur de lui I 
pivert. Permettez-ruoi de vous faire un peu de morjle... 
georget. Oui... mais en dînant... Quittez donc eut accent! 
pivert. C’est aue, chez le restaurateur, c'est gênant de faire 
de la morale... là devant tout le monde... 
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gkorget. Non, du toutl nous dînons ici. 
pivert. Ali! voilà une aimable surprise! 
o GO rc et, à part, 4e t’eu méuuge encore une autre... mon gail- 
lard ! 

ri veut. Car *’ai m appétit... . 

georget. Quitte* donc cet accent! (la prenant par le» 

Et HMefcz-vou»; tout est prêt pour la cérémoniel (* u *»»«»• 
Md,-.) Zésulbé! tu peux paraître ! 

LIC ILE, apportant dre aaaielie*. Voilà! Voilà! 


SCENE XIV. 


Est-il sous U misaine 
Ci, plus fier capitaine 
Qu.- àcorgcl !'• Fbunhard* 

Pour lui, qué chance heureuse ! 
Toujours son amoureuse 
L'.«ccompR»De ati hasard 
Très-tard, 

Ohé! ohé’ 

Vi*’ le stop l* Fûté> 

Fli! 

CtORGKT ET LUCILE- 

Otlé! ohé! 

Vif* le slop le FMI 
Fl»! 


La mêmes, LUCILE. 

Air : le table t'avance I (Fmrrassoks-xol-s, FouillUl!) 

Rcju* délectable, 

Moment cndiantcur. 

Allons, site à table, 

Salut au bonheur ! 

PIVERT, aurpri». focUitl * k*er. Eli Ml . . 

Ginlutcr. Zimmt p-r k. «H, M Jonc WH 1 («u. » U- 

s,,;. très-gai*. comme autrefois! , .. . 

tuciiE, f«M»t u référés» «ertani Monsieur t... (à part.) La bonne 

'“murt. Quelle imüora!... Mai. M ne Bais <• je 'loi»— (« ■<*' 

“îîôiLi, mm*. Restez .lune mm»... (w i« t*. 
i. u. a ilt'in ! quel ftmtet ça vju, ,1 (" 1. *— -t.J 
p,v,HT « l ..... .. .n.r En eltet! (Il »'.»,« *"'• ••“•«.) tieil- 
lH.il Mai,, zeuim lio, mue! , 

CIO.CIT, M '<" I* IR'« ,I “" C ' | ? • 1 ,t LMeÜ '’ '* 

de la rinee-Moulin. l'aUfreme PinM-Slouhn . 

“ piv.rr, ■»„»,. Pinte-Moulin! Qu f.k< que c'ejlquo çat 
> Un I il «I ravisant! farceur ü avuue ! 
pivert, « le*iat. Monsieur!... . . , 

UCIL*i W tirant par U «aac»*, Reste* donc assis! (Elle lui ***** • 

'“r MeGO 1 pjnrt. Il tant que je tous embra*... (h 

Us.K ) Non, j’aime mieul l'autre cité... lu -.br». u k™—-) 
tïTiuT avoué . J eât-it l'article «2... J «Ulî~ 
levant. Eh bé, devant nuu([ccw 


pivert, vf le*»»*- r.» w» *■*:•«•••» •' - 

w rovrl l»n- - VA I* b.«rk. ,1*. ) le U10 VOlll 

mm. Toujours i lluv.-t donc!... El 
unir Oh! volontiers 1 (wi«wi.j 
crôar.KT. I! y a si longtemps que ,e ne menus payé ce des- 

<’’ une 

CM. MS, je «u, 

de. ft cependant je au» in-ligné !... 
i eobi.it Et maintenant, la petite chanson que nous chan- 
tions eu duo, dam les beau» letn|rs du canotage... car nous 
avons canoté, avoué... tiieu! avous-iiotia canoté! 

I'IVERT, il mil k lc»rr. VollS CâlIOlatCSl 
georget, même j«“* Nous canotâmes! 
pivert. Ils canoté rent!... 

ESC ILE. 

Air nouveau de M- S. Mangeant. 

D’Awlérei jusqu’à Bercy, 

L’ainl, 

Croyei -'ou* qu’on embarque 
Sur im* plus fine barque 
Que le s^p le Futé ? 

ÿu ..lut il r-ti* de la tuile, 

Dé{Mv«.uit toute voile. 

Il Cil d'ime cràa' beauté, 

/.' éjiirl 
Ohé! «hé! 

Viv’ (|f »l**p le Fûti ! 

CEO R CET FT LUCILE. 

Ohé ! ohé! 

Vif’lc «lop le Fûtt! 

Kb! 

georget. chante* donc, l'avoué ! 

PI V LUT. PuUuU t 

Cr.ORSFT. 

D’A*i»lérc« J»i*.|t»’à Bercy, 
l.'jiài, 


(Georfrt le faisant «voir; âl 
“ti me voile!, 
toi, Lucile? 


pivert, m îmnt. lis m’entraînent : 

D’Agru |t*rCidilUc, 

Parue, 

Le loiift '1* la Garonne, 

En chaulant la gasconne. 

Ou descci d à Cuhzac ! 

* La vive Cadichoime, 

A la mine friponne, 

Lia use sur le üll« ! 

Flic ! Oac ! 

Eh hé! eh hé! 

Languedoc et gaîté, 

Bé! 

1.1 Cl LE ET CEO RG ET. BpJVO, l'nrollé ! 

I'IVERT, i ié*n. Té, je nie suis oublié ! 

GEOUfiET, al lirvnt » fvmmc i lu. rt I\n,br»M avl à r*^«r» r pn 

Klein ! avoué, y est- H, l’article 27*?». T «Ml a««?... f 
mes-nous aese* réconciliés?... trouvez-vous ?.. Encore. » 
cnre ! encore ! , , _ , . 

PIVERT, » U uni!. C’est SCSUilalrtllX... cest... Ponipvldul 
voilà le mol! (Lucik k fore» à »'**»«iir.) 

GKORGET. Rien n*est plus moral, au contraire, et je v< 
somme, au nom de la foi, d'en dresser proces-verbal... 
remplacera les deux témoins do rigueur. 

PIVERT, »« k*aui. fW^-veibal ! Ah ! cest trop fort’... 
GEORGKT, preoant U facture *ur la cbciuiiiee. Voilà du |».l|Uer . 

pivert, le regardant. U note de Chevet I... et acquittée I 

" georget. C’est lui qui a payé le dinar 1 et le champs 
aussi, sans doute ? . . . 

pivert* Ou cliquot !... C’est mon champagne... cest.. 
ceorget. Complet ! étourdissant !... Je n’y compre. 
rien J... mais, c’est égal, vive l’avoué !... 

EtClLK. Vivo l’avoué ! 

pivert, c’est un guet-apens. .. et je vais... 

GKORGET, «MRHtiMd' «h»**. Vous aller danser, t. «uni 

rintfe .. deuxième édition ! ca doit Unir |*r un bal-.. En av 
notre i»olka, Cite ! Invite monsieur’ Kn avant!... (i»*if 
de polka à lordtMOe.) lia avOttl, arclio t... (il jota* du «»r dr ci» 
rt Lucile ettlraiue Pircrl qui thune à contrecœur. U» dt»parak»ent lou» ■ 
V u U première porta de *«cbc. Ceorfiel jelk «m iuUn.««.t. prend «□* 
noliue rt d «para il à kor wile en (>olli»ia «tuai. tt»ert renüe t«rl e**oulU. 
la prqmiér» port* é* faueb* rt u jrtU »ur un fauteuil.) 


SCÈNE XY. 

PIVERT, GRINÇANT, p-u UARASQIIN, LUCILE •* G EORG 

pivert. C’est atroce ! Je suis battu à plates coutures! t 
une orgie romaine ! ... 

cnisçA.vr. Ali çà ! on donne donc bal ici?... Le propneva 
q*ii demeure endessoiis, m’onvois vous dire*.. 

pivert. Ali ! le voilà, l'homme aux bons renseignement; 
Misérable! jl k prrud »u eolM.) 
voix, »u drhur». Grinçant I 
«.rinçant. Voulez- vous bien me lâcher? 
pIvkrt, k wcotuiii «oujout». Il faut que je 1 étrangle .... 

I.A voix, BU dehors. Grinçant ! 

grinçant, laissez- moi! mou épouse ip'sp {telle ! 

MARA801IS, ralrmnl «lait» le f<t«d el m- HrurUtil *uv œli*ép»r«. I ne 

taille ici!... Oh! mes meubles ! (il k* «pare. Grinçant *©rt 

trrtnl.) 

GKORGET, k la deuikoaa porte de padM. m crinolloe à U nw- % 

tajGtge, ni«m Dieu ! 

UAftAsynN, mataiant Piwt. Encore ec commissionnaire ... 
Pifrit.) M'cxpliqiicrei-vous ?.. . 
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«VEUT. Volonliersl car vous m'avez l'air d'un honnête 

garçon ! 

georget. Toujours son accent 1 

pivert, montrant Ceorget. Tandis que cc'drolhï... 

georget. Eb! l’avoué!... 

pivert. Figurez-vous que, tout & l'heure ici, en compagnie 
d'une camélia... 

ctORGEr. Homme de robe, rétracter, cette injure horticole... 
Ce camélia, c'est la rose légitime du jardin de ma vie, vous 
le savez bien 1 

narafqi'in. Ta femme, elle est ici? 
ceorget. Oui! en vertu de l’article 372; je te conterai ça 
tout à l'heure. 

pivert. Sa femme I II est donc marié?... 

GEoncET. Ah çà ! mais il m’agace ! 

Harasqeik. Tout ce qu'il y a de plu» marié I... 
georget. Et avec prologue, encore! 
pivert. Il ne manquait plus que ça |. H 
ceorget, préMsUai UcÜr qui entre Et afin que vous n’en igno- 
riez, je vous présente nia femme pour la deuxième fois... 
mah, en procédure, et qui abonde ne nuit nas 1 
pivert. Ah I c'est trop fort! Quel tou pelle l 
georget, k Maruquia. Il parait vexé !... 
marasqiin. Mais, eiiün, quel est ce monsieur?... 
georget. Je le coulerai ça plus tard ! 
pivert. Télégrnmmons I (u s'assied et «sert».) « Marasquin!... 
canaille !... » 

marasqiin. Hein ! idalt-il ?... 

pivert, o Non-seulement... buveur... canotier... mais vou- 
loir devenir bigame !... » 
rahasuuv. Par exemple ! 
lccile. bigame I 

georget. Pourquoi parle-t-il nègre à présent l Cet homme 
est polyglotte ! 

pivert. Et maintenant ] (u m dirige im U porte.) 

MARASQI IS, l'arrêtant. OÙ alleZ-VOUS pOtltr ça?... 

pivert. Lli ! paibleu! au télégraphe l pour mon ami Cassas» 
•oles.l'Azen, hum u h* sévère, mais juste ! 

MARASQIIN, tu, klil. VollS u'il'OZ pas t 

pivert. J'irai! 

MARASQIIN. cSi'rc’iaal à arracher le papier. Nous n’irez pas I 

pivert. J'irai l (ils m coH<»<mi.) 

georuet, tirait pii^i à lui. Messieurs, un peu de calma! Il J a 
certainement un malentendu... Oli ! encore un trait de lu- 
mière!... (a part.) Où prenez-vous le Marasquin? 
pivert. Vous avez encore le front de plaisanter? 
georget. Pas la moindre envie de lire!... Où prenez-vous 
Marasquin... û droite ou '* gauche? 

PIVERT, montrant Georget. Eül parbleu, à gauche! tout ce qu'il 
y r de plus à gauche I 

georget. bh bien. vous vous trompez, c’est à droite, tout ce 
qu’il y a de plus à droite 1 
pivert. Eh! 

CEuRGKT. Je m’appelle Georget... et roil.N Marasquin 1 
pivert. Grand Dieu! Et niuiqui, depuis ce matin, eavoio à 
Azeu des i enseignements... 
iurabqbin, furiani. Dans le genre du dernier? 
pivert. Touxourse... 


MARASQUIN, avec accablement. ToiUOUrsel 
grinçant, entrant. Uue dépêche pour monsieur Pivert, chez 
M. Marasquin. 

pivert, «près y asoir jeté les ymi. Usez, zcune liomme! (offrant u 
dépêche k Georgvt, pub, se rrprraaat.) Non. C est vrai, c’est à droite... 
GEORGET, retenant le papier. CVit égal! (Litaul.) Agent 
Marasquin. C’est du beau- père! 

glorget. lisant, u Moi, sévere... mais juste !... Marasquin... 
évidemment... canaille... d'après les dix-neuf dépêches à 
toi... Merci... ami... » 
marasquin. C’est épouvantable ! 

georget, continuant. « Aussi. .. ma fille... liaucée. .. depuis deux 
seconde*... avec petit cousin Jules... » 
marasquin. Celui qu'on tenait en réserve! 
georget. Il parait que le beau-père est un bommâ de pré- 
cautions. 

pivert. Croyez bien, zeune Marasquin I 
Marasquin. Ah ! monsieur, on ne se charge pas do prendre 
des renseignements quand on est si... 
pivert. Si... 

marasquin. De son endroit!... 

pivert. J’excuse votre douleur, et, si je puis vous procurer 
une autre aifaire... en Lot-el-Garouuc. 

georget. Chut! je la tiens, uioi, son affaire, (a Mamaia.) Tu 
épouseras la Pince-Moulin. 
pivert. Mais... 

ceorget. J’irai terre .ner celle affaire-là. Tu vas prendre pos- 
session de mou ap[Mrlemeut, sur le carré de la tante Pince* 
Moulin, et, dans quinze jours... car nous restons quinze jours 
ici sous sortir... (il prend le Lrt* de Lartic.) ma petite femme et 
moi, n’est-ce pas, Cilc?... (Allumant un bougeoir cl fuiaut «tue U*; lut 
recuuiiuirc. *— A Marasquin.) BollSOir, UIOU oncle! (Saluant Pi, cri.) 
Monsieur d'Azeu ! 

pivert, regardant u œooire. Comment, bonsoir, mais il n’tdt 
que sept heures! 

CEODGET, gratmeai. Sous le régime de l’article 272, le couvre- 
feU sonne de très-boillle heure. ( Pivert «t Marasquin vont pour sortir, 
Gcorf ri le* retient d’un geste, et nioutiaut le public.) J’ai encore l> Il 

nuit à dire ici... 

Air do Mangeant. 

GEORGET, an publie. 

Malcro mon boubeur. 

J'ai peur ! .. ; 

(Parlé.) CllUt t 

l.j tante est dans ta salle ; 

Elle crie nu scandale 
Pour eel acte nouveau. . 

C'est un tude adversaire 
Ali ! couvrez sa colère. 

Appuyez le Utdcau 
Par un bravo: 

Dites bravo ! 

Soutenez ce tableau! 

TOCS. 

Dites bravo! % 

Soutenez co/Ubleau’ 
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